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 Je viens de recevoir le premier jet d’un trio fondé par le bassiste Nicolas Roggli, ex sideman de nombreux 
combos. En novembre 2007  ce ménestrel d’expérience décide de se recentrer sur ses premiers amours la 
guitare et le blues. Pour cela,  il s’entoure de deux amis musiciens : Jean Philippe Mercier  (Batterie ) et 
Gabriel Scotti  ( basse)  qu’il croise depuis une vingtaine d’années .  Résultat : He Knows Where Bad Girls 
Live, une première expérience discographique que je tiens entre mes doigts boudinés par des années de 
pratique du clavier informatique. Sur douze titres, Delta R, nous gratifie d’un blues au groove chaud et aux 
pics d’intensité fort ardents. Tout en donnant la part belle à l’improvisation, nos intervenants témoignent 
d’un profond ancrage pour le passé, et notamment les racines du blues.   Robert Johnson, Tommy Johnson ou 
encore Blind Willie Johnson, seront pour des néophytes,  au mieux une belle brochette d’avocats New 
Yorkais , mais pour nous amateurs éclairés, ils nous donneront tout de suite l’orientation de ce premier jet !  
Un son brut et organique, enregistré en prise directe avec du matériel vintage analogique, pour une approche 
hommage à certains musiciens d’antan.   Entre vaudou et blues du Delta, Dirty Blues et Tom Waits, leur 
répertoire se veut vivant et dynamique.  J’adore : "He ‘s Just a Man" et le lancinant " Fisher King " ou 
encore  le vibrant hommage au Wolf en plage onze.  L’anthologique "Shes Sees Evil Everywhere" , tout 
comme  "Death Letter " ou  le chant se fait d’outre tombe sur une guitare lascive,  transpirent le blues . Nos 
trois chenapans de la note bleue, remettent ici en lumière le vieux thème typique et commun du blues avec 
génie, tout en restant fidele à la trame. Quand on sait que le suisse Napoléon Washington est de la partie, on 
peut être sur que ce recueil de savantes compositions vaut son pesant d’or !  Toute la chaleur, la profondeur 
et la moiteur du vieux sud coule abondamment des sillons de ce bijou. Diabolique et prenant !  
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